
Leçon 10 pour le 8 décembre 2018



Rétablir des amitiés brisées Actes 15.36-39

Restaurer les relations brisées Philémon 1

Restaurer l'unité cassée 1 Corinthiens 3.5-11

Restaurer après l’offense

Pardon Luc 6.37

La restauration Matthieu 18.15-17

Bien que notre unité repose sur l'union individuelle avec le Christ, 
elle est également affectée par les relations interpersonnelles.

La Parole de Dieu nous donne des exemples 
de problèmes d'interrelation entre les frères 
et nous enseigne à restaurer l'unité.



« Luc seul est avec moi. Prends Marc et amène-le avec toi, 
car il m'est bien utile pour le ministère. » (2 Timothée 4.11)

Paul et Barnabas ont passé beaucoup de 
temps ensemble. Mais leur amitié a été 
compromise par un grave conflit au sujet 
de Jean-Marc (Actes 15: 36-39).

Paul n'était pas disposé à donner une 
seconde chance à Marc parce qu'il les avait 
abandonnés lors de son précédent voyage. 
Barnabas a toutefois continué à faire 
confiance à Marc.

L'apôtre de la grâce devait apprendre à 
étendre sa grâce à celui qui l'avait déçu.

Au fil du temps, le 
ministère de Paul 
fut enrichi par le 

ministère de Marc 
et il chercha son aide 

et sa compagnie.



« Peut-être Onésime a-t-il été séparé de toi 
pour quelque temps afin que tu le retrouves pour 

toujours. » (Philémon 1.15)

Onésime quitta son travail (esclave) en s’enfuyant alors 
qu’il appartenait à son employeur (maître).

Actuellement, Philémon aurait pu engager une action 
en justice contre Onésime. À son époque, il pouvait 
disposer de sa vie comme il voulait.

Si Philémon nourrissait de l'amertume envers son 
esclave évadé, son témoignage en tant que dirigeant de 
l'église de Colosses pourrait être affecté.

Paul est intervenu en 
tant que médiateur entre 
ces deux hommes. Lui-
même était prêt à payer 
le préjudice. Mais il avait 
confiance à l'amour 
chrétien de Philémon 
pour traiter Onésime 
comme un frère (au-delà 
de sa relation de travail).



Dieu nous appelle 
à coopérer et non 
à rivaliser.

Il n'y a pas de 
dons plus grands 
que d’autres mais  
chacun sert à 
accomplir une 
tâche distincte.

Il n'y a pas de 
personnes 

supérieures ou 
inférieures, mais 

avec des 
capacités 

différentes.

Il n'y a pas de 
place pour 

l'orgueil ou la 
sous-évaluation, 

car tout le mérite 
revient à Dieu.

Restaurer l'unité cassée
« Il y a diverses façons de 
servir, mais c'est le même 
Seigneur que l'on sert. » 
(1 Corinthiens 12.5)

o À Corinthe, il y avait un 
problème évident 
d'unité (1Corinthiens 
1.11-12).

o Ils n'avaient pas encore 
compris que Dieu utilise 
différents dirigeants et 
différents ministères 
pour mener à bien son 
travail. Et que tous ont 
la même importance 
devant Dieu.

o D'après les conseils de 
Paul aux Corinthiens, 
nous pouvons 
apprendre que :



« C'est par lui qu'il nous a délivrés du mal et 
que nos péchés sont pardonnés. » (Colossiens 1.14)

o Ce n'est pas notre repentance ni notre 
confession qui nous donne le pardon, mais 
la mort de Christ sur la croix. 

o La confession n'est que le moyen par 
lequel nous pouvons demander pardon.

o Dieu ne nous accorde pas le pardon parce 
qu'il a changé d'attitude envers nous, mais 
parce qu'il change notre attitude envers 
Lui. Le bénéfice du pardon divin implique 
que nous devons aussi pardonner aux 
autres leurs offenses (Matthieu 18.21-35).

o Pardonner aux autres est essentiel à notre 
bien-être spirituel et libère l’autre de notre 
condamnation. Cela élimine notre rancune 
envers l’offenseur, même si notre pardon 
n'est pas accepté par lui.



« Rien ne peut justifier celui qui n’a

pas l’esprit de pardon. Qui ne se

montre pas miséricordieux envers les

autres prouve qu’il ne participe pas

lui-même à la grâce de Dieu.

La clémence d’en haut attire l’âme

égarée à celui dont l’amour est infini.

Le flot de la compassion divine

envahit le cœur du pécheur et, par

lui, se communique à d’autres.

La tendresse et la miséricorde que le

Christ a manifestées ici-bas se

retrouveront chez ceux qui ont part

à sa grâce. »

(E. G. White, Les Paraboles de Jésus, p. 210, 211.)



«  […] laisse là ton offrande, devant l'autel, et va d'abord faire la paix avec 
ton frère ; puis reviens et présente ton offrande à Dieu. » (Matthieu 5.24)

Quelles sont les trois étapes que Jésus indique dans Matthieu 18.15-17 pour nous 
aider à résoudre les conflits lorsqu'un autre membre de l'église nous fait du mal ?

Ces étapes doivent être suivies dans l'ordre indiqué. 
Le processus se termine lorsque la réconciliation 
est terminée et que l'unité est restaurée.
Plus le nombre de personnes impliquées dans le 
processus sera élevé, plus la réconciliation sera difficile.

Résoudre les 
différences en privé et 

avec l'esprit de 
l'amour chrétien.

Appeler une ou deux 
personnes neutres 

pour intervenir dans 
le conflit.

Convoquer l'église 
dans le but de 
parvenir à la 

réconciliation.



« Posséder la vraie piété signifie s'aimer 
les uns les autres, s'entraider l'un l'autre, 
donner dans sa vie l'évidence de la vraie 
religion de Jésus. 

Nous devons être des canaux consacrés 
par lesquels coule à flots l'amour du 
Christ vers quiconque a besoin d'aide. ... 
Celui qui se rapproche le plus de 
l'obéissance à la loi divine, sera 
d'un plus grand service à Dieu. 

Quiconque suit le Christ, recherchant 
sa bonté, sa compassion, son amour 
pour la famille humaine, sera accepté 
par Dieu en tant que son collaborateur. »

(E. G. White, Dans les Lieux célestes, p. 288.)


